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tinner Us rewvutz U Jour­
nal, 11 faut Ueaoer an 
•vie tâ'su motes qnisœ 
;ours event Veep talion 4a 
son •bonnement et avait 
» Ajê tous las arrtra*aa.
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Léodel. Pour M. P. P. nous ve­
nons de suivre su lignée jusque 
dans ses derniers retranchements.

“Marie Charlotte”—Mme M. Ju­
liette naquit nu manoir de Laval- 
trio le 31 août 1795 et se maria A 
Lavaltrie le 27 septembre 181.” à 
l'hon. Barthélemi Joliette dont 
tout le monde connaît la vie et les 
oeuvres si bien dites par M. l’abbé 
.1 os. Bonin. 11 mourut en 1850 le 
21 juin ; Mme Joliette vécut jus­
qu’en 1871 le 28 janvier.

.Leur unique enfant : Charles 
Joliette né en 1814, doué des plus 
belles qualités et plein d’cspéran- 
nés, mourut au mois do juillet 
1820.

“Marie Antoinette"—Mme C. V.
I^éodel vit aussi le jour au manoir 
do Lavaltrie le G juin 1805, fut ma 
riée au Dr Pierre1 Charles Léodel 
en 1821 et mourut le lf> août 1879.
Ils n’eurent que deux enfants ; la 
fille seule, Caroline, survécut ; née 
le 1er janvier 1824, elle épousa en 
1840 le Dr Bernard Henri Lepro 
bon et mourut le 5 août 1893. Vnc 
très nombreuse famille se groupa 
autour de ces deux époux : 8 gar­
çons et 5 lilies : Charles, décédé,
Georges, Gaspard, Alfred, Emcrie,
James, Joliette et Martial sont les 
notas des garçons. Les filles furent 
nommées Marie, Charlotte, Elmira,
Caroline et Vercbèrcs. <0es deux 
dernières décédées.)

C’est cette dame Antoinette de 
lAnaudlôre qui donna une cloche 
en 1843.

Après avoir suivi toute la famil­
le de l’hon. Gaspard de Lanaudiè' e 
V, reprenons la suite de ses frères 
et sœurs.

V François Xavier Hoc b Tarie» 
de Lanaudière (.fils de dis. F X.
IV) avocat, né A Québec le 19 

M. Gaspard fut un modèle de po- avril 1771, mourut célibataire le 
tease et de bon ton ; il fut un fer- 5,février 1813, député adjudant gé- 
ent chrétien et un citoyen ver- néral de la milice, A Québec ou il 
leux. Parses manières si don- fut inhumé.

•es et sa figure ai digne et si calme, V Antoine-Ovide de Lanaudiue 
™ gagna 1 estime et te respect de (fils de Chs. F. X. IV) naquUjuissi 

us les habitants. Comme ses an- lui à Québec le 12 juillet 1712 et 
très, il chantait à ravir, sur tout épousa le 18 décembre 18U7 José 

_j “menorare,” le “Regina Cœli,” phine d’Estimeauvillc. Il mourut 
■"Alma Redemptoris Mater” le sans postérité, au manoir de M- 
™rand Magnificat de je ne sais qui Valicr le Hi décembre 1838 

t qu’on appelait au collège : “le “Agathe do Luiaudière née a 
ilagnificat de M. de Lanaudière” Québec le la mai lui et décédée
t aussi une foule de cantiques le............... •••;• Dans sa famille,
u’il savait rendre avec tant d û- on l'appelait “Charlottc-Corduy à 
ue et de coeur, cause de sa bravoure et oe ses

î f Mme de Lanaudière fut digne goûts chevaleresques.
l'étre sa compagne ; elle fut une “Marguerite^ de Lanaudière lice 
emme remarquablement pieuse. à Québec le IG septembre 11 m, la 

ni II donna une des cloches du fa- plus jeune de cette famille de plu- 
neux carillon—la plus pesante et sieurs enfants ; femme d infini- 
»ar suite la plus coûteuse.—Il fut ment d’esprit d un grand sens, très 

i e premier maire de Joliette lors satyrique et d’une volonté a toute 
[ue le village de l'Industrie devint éprouve. Mgr Plessis avait ces 

m fille en 18G4 jusqu’en 1872 ; puis demoiselles de Lanuudièrc entrés 
.. me seconde fois de 1874 jusqu’il sa haute estime.
,u mort en 1875, Très bien vue dans la haute so­

ils eurent plusieurs enfants,mais ciété de Québec, elle reçut elle rc 
trois seulement lour survivent : çut toujours la visite des personna 

[. Marie, Alice et Charles. ges les plus célèbre, entr autres les
M. de Lanaudière mourut le 25 gouverneurs du Canada, 

juillet 1875, à l’Age comparative- Le capitaine de la Capricieuse 
a" ment jeune de 54 ans et son épou- M. de Belvôse lui fit visite en art î 
1,1 ae le 22 janvier 1888. vant à Québec. C'est en cette oc-

"Marie Antonine” née à Joliette casionquelle lui dit; A os bras 
le 11 décembre 1856, se maria à sont A VAngleterre,mais nos cœurs 
Arthur McConville, avocat et plus sont toujours A la !• rance.■Sen*

| Iggll*
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Herbes de Souvenirs
■mille DE LANAUDIÈRE 
11 (Suite de la 2iéme partie)

Une lettre de l’Ange Gardien.

M. J. T. BEAUDOIN
MADAME THEOPHILE MATHIEU.■Bç; pierre Paul Tarieu de La- 

iHudière (Ills de Chs. Gasp. V) l’ai- 
Hdes trois enfants nommés plus 
But naquit au manoir de Laval- 

le30 juin 1794 et fut appelé 
s mêmes noms que son grand’- 
re Margonne.
F.n 181»,il prit pour épouse Vé­
rone Gordon de laquelle il eut 

’“Enfants deux filles : Angélique 
'’■Almésimo et un fils Chs. Barthé- 
‘Eni Gaspard. Tous les trois sont 
Enus * Industrie avec leur on- 
Eb et leur tuteur M. Joliette et y 
St décédés. .

"Angélique" née à Lavaltrie en 
17 ; elle devint Mme Voyer et 
us tard Mme Chaput.

, Alrnésime née à Lavaltrie en 
°Bl9 est décédée, fille, à Joliette à

Recouvra la Santé
Sauvée d’une forte Bronchite

par l'usage des

VIN IVSORIN “Créso-Phates”PELÜLES-LONGUEVIE PAU LK
e

Exprime sa reconnaissance à l’a­
dresse de ce haut produit scien­
tifique.

(BONARD)B
B
S

Victime d'une Laryngite résultant de la Grippe M. Beaudoin voyait ses forces 
diminuer tous les jours. Il avait perdu l'appctit et le sommeil et eut plusieurs 
hémorragies qui le rendirent tellement faible qu'il dut abandonner tout ouvrage. 
Quelques boites de PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) prises à temps suffirent 
pour lui rendre les forces et la santé. Voici ce qu'il nous écrit :

■! ,r:

:iU

Je nouffma d’une forte bronchite, 
noua écrit Madame Théophile Mathieu, 
de l'Ange Gardien. J'avait) d'abord 
négligé de soigner ce mal, croyant que 
c'allait être peu de chose. Néanmoins, 
la maladie s'aggrava, prenant des pro 
portions a'nrmantea J'appelai le mé­
decin qui me donna les meilleurs aoina 
possibles
N'éprouvant aucun mieux, je résolu 
d’essayer le Vin Morin "Créso pliâtes '. 
La foi que j'avais dans cette médecine 
fut amplement récompensée par le 
bien immense que me procura l’usage 
de cet excel'ent remède.

Après quelques semaines de traite­
ment j’étais parfaitement rétablie, pou 
vaut m’occuper de mes travaux du mé­

nage, allant et revenant sans éprouver 
aucune fatigue Je ne pourrai jamais 
assez faire l'éloge du Vin Morin -‘Cré- 
so-pliâtes" . il réussit où tous autres 
échouent.

Grdco ù la puissante influence, je 
jouis d'une excellente santé, n'ayant 
éprouvé aucun mal depuis cette heu­
reuse époque.

J'ai conseillé souvent, et toujour# 
avec succès, l'usage de oet incompara­
ble remède aux malade souffrant de 
bronchite, Grippe, Coqueluche, Rhu- 

opini'itre, Tendance \ la Consomp­
tion, 1-1 te., ou de toutes autres maladies 
pulmonaires.

F ans.
7*VII Chs. Barthélemi Gaspard 
:^Brieu de Lanaudière (fils de Pier- 
fB^Paul VI) naquit au manoir do 
JIEvaltrie le 16 novembre 1821 II 

ses études au collège de Nicolet 
. —chez les P.P. Jésuites à George- 
,lBvn près de Washington et se 
‘'"aria & Kamouraska le 21 avril 

46 à Julie Arthémise Taché, fille 
i Seigneur Pascal Taché. 

'■Monsieur Léandre Brassard curé 
'r* Saint-Paul ne fut pas étranger 
" Bce mariage. Le jeune Gaspard, 
~■ sortir du collège étudia le droit
■ vint s’établir à l’Industrie chez 

' Bn tuteur ; il n’avait que 11 ans,
Brsqu’il perdit son père.
■ Il consacra sa fortune à l’œuvre 

^jBtriotique et religieuse de M. Jo

La Cie Médicale Franco-Co/oninie.
Mi J'ai houfiert d’une Laryngite pendant troi* mot*

et j'nvait perdu le sommeil et l’appétit. Dr* complication* nme­
nèrent plusieur * violente* hémorragie» qui me rendirent tellement 
fnil»le que mon médecin me défendit tout travail, et m'oidonnn <!e 
garder ma chambre Ayant lu plu*ieitr« certificats attestant ' ••ffi- 
cocité de* Pilule* de Longue Vie < llonard). je nie dévidai d'en faite 
l'rxsm. lies la première botte je wentt» l'appétit et le* forer' me 
revenir graduellement. J en pri- encore deux autre* Imite» qui 
me guérit eut complètement. J ai repris l'ouvrage et je mu* mieux 
aujtnini lmi que je n'ai jamais été, et je me fai* un plaiwir en mf me 
temp* qu'un devoir de recommander hautement le» lilule* «le 
langue Vie ( Utuiard) & toute» le* personne» faible*, quelle que soit 

Y/r lu cause «le leur faiblesse
le que je vous écris peut être attesté pur rua famille et me* ami* 

qui m'ont vu dans un état «le «lébilhé «b espérant 
Votre bien «lévoué
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Les victimes île La Grippe devraient commeri- 
cer immédiatement un traitement aux PILULES

La maladie

CHEMIN- DE FEU .PACIFIQUE
-CANADIEN

<
!ttC. DE LONGUE VIE (Bonard).

elle-même ne tarde pas à disparaître avec un 
traitement convenable, mail il reste toujours dans

-in- I
M I. T RKAVDOIN.

$t-|«n! et des Jdiiondach;
chaque cas un résidu du mal qui cause la faiblesse et la nervosité.

Les PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) purifient le sang, renl'orcisscnt
,oa

e t i .r.
Trains pour les [olonsl’estomac et restaurent tout le système.

NEW YORK
(enthal

- & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Elles guérissent les Hommes, les Femmes et les Enfants.
Vous pouvez voir ou écrire aux personnes dont nous publions le témoignage chaque 

semaine et elles vous diront que c'est grâce aux PILULES DE LONGUE VIE 
(Bonard) qu’elles jouissent aujourd'hui d’une bonne santé.

Si cela n'est pas suffisant pour vous convaincre, cnvovvz-nous le coupon ci-joint avec- 
vôtre adresse et un timbre de e cents et nous vous enverrons une boîte-échantillon GRATIS.

Des trains spéciaux pour les colon» et 

leurs effets laisseront Carleton Jet. à 

9 00 p m. tous les mardis pendant la# 

mois de

1 MARS ET AVRIL 1901.
Si le trafic est suffisant pour Manitoba 
et Nord Ouest Canadien de* CHARS 
DORTOIRS POUR LES COLONS 
seront ultacliés it ce# trains spéciaux, 
dans lesquel* les lit» seront gratuit». La 
raison de ces spéciaux est de donner 
aux colons une chance de voyager avec 
leurs provisions en peu de temps tout 
en ayant du confort.

Demande* à l'agent le plue rapproché 
une copie du "Guide de» Colons," qui 

1 vous donnera toutes le» informations 
par rapport aux trains, gouvernement 
et règlement de* terre# du chemin de 
1er, etc.

Pour informations s'adresser à tous 
les agent* ou \

Is>s trains laissent Montré» (Station 
Windsor ).LU GIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal.
8.25 hrs A. Il,, tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, 1 ’ t ici», 
dimanche, font con Syracuse. Ho
nextion iXUtica avec ch»st*r. Dalla
l'Empire State Ex lo.l’upper i.ako
press pour New Saranac I ake,

Malone, Hun­
tingdon, Va! 
leylield. Dean

DETACHEZ CE COUPON.10,000 Boites Non* enverrons une Itoile échantillon «le* Vllule* tie Longue 
Vie (Itnmuil) A lonte personne qui non* enverra ce coupon avec 
leur mlreü»e, ainsi qu’un timbre tir ; cent*. Comme nou» n'en- 

lo.ooo Voitr». échantillon grati*. faite» nvvhca!i«m 
•t v«»u* «K**iie* prentlie avantage «le cette ««lire

. .DE . .
verrou» qur 
nujoutil'hiit 
ltMralrPILULES DE LOUGUE VIE York

7 hrs P. M. chaque 
jour de l'année.

Train non interrompu bernois et ('lia 
jusqu’à New York, teauguay. 
Chars salons WAGNER sur trains 

de jours : chars dortoirs sur trains de 
nuit.

BONARD i
Nom rt 
AdreaueGRATIS. Na 1 •

C. E. E. Ussher,
Agent Général des Passagers

Bureau dus billets à Joliette et au 
dépôt.

SERVICE PE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleylield, 
Beauharnois et Chateauguay, laissent 
la tiare Windsor, Montréal, à 5 III h. 
tous les jours excepté le dimanche , à 
11.4à a. m les dimanches seulement 
9.25 a. ni., exceptés les samedis et di­
manches et 1 .35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trtins du Pacifique font oontiex- 
tiotl à Montréal avec les trains du New 
Vork Central. Demande* des billets 
cm le N Y C.

Pour informations, table d'horaire, 
etc , adres-er vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrive* à 
M, A. J. Hébert, agent des passagers 
de voyage ou à M. 11. D Carter,agent 
général, à Malone, N. V.

O ko nu k II. D XNIKI.S,

CHRONIQUE do Dames et de IX-moiselles distin­
guées. Elles en sont à épier les 
moments pour se ménngor une 
rencontre avec l’aimable Monsieur!

A cct imposteur, de bonnes mè­
res de famille no craignent pas de 
confier l'honneur de leurs lilies : 
elles ne lui laisseraient pus la som­
me de dix dollars sans exiger do 
lui de bonnes garanties. Com­
prenne qui pourra un si étrange 
aveuglement, un loi émoussement 
du sens moral ! Triste symptôme, 
A la vérité et qui so manifesto tous 
les jours au sein de notre catholi­
que population. Quand le crime 
n'inspire plus d’horreur, c’est un 
signe évident que la société est 
bien malade, biais quand il de­
vient l'objet d'une réhabilitation 
publique do la part mémo de per­
sonnes qui par état et vocation 
sont tenues de lui administrer la 
flagellation la plus sanglante pos­
sible, oh ! alors, c’est bien l'abomi­
nation de lu désolation. (.) sens 
moral émoussé ! D'où viens tu ?.. 
Maudit esprit de parti politique, 
quo tes coups sont funestes ! 
Nombreuses et choisies sont tes 
victimes ! Tu ne respectes pas 
même la mitre des évêques et la 
tiare des papes. Tu trouves dos 
apôtres jusque sur les degrés de
l'autel !___ On les a vus, cos cèdres
du Liban, tomber !..-écrasant 
dans leur chute des cèdres bien or­
dinaires, fort heureusement !-----
Sons moral émoussé !.... Dites 
plutôt annéanti. Ecoutez ce cri 
partant d’un cœur indigne parce 
qu’il est honnête, cette courte mais

profonde réflexion d’un homme du 
peuple que la politique infâme n'a 
pas encore souillé : Comptez-vous, 
Monsieur, comme le comté de X .. 
s'est sali en peu de temps !

Pour l'amour de son parti, on 
commet des bassesses inouïes ; ou 
va jusqu'il délivrer des certificats 
de haute moralité A de tristes sires, 
A des êtres dégradés, A des corrup­
teurs notoires ou publics. Pour 
l’amour de son parti, ou s’évertue 
A blanchir des nègres cl A noircir, 
s'il le faut la réputation d’un pro­
che, d’un ami, d'un parent, d'un 
confrère. A l’amour du pai ti, son 
idole, on sait tout immoler, on sa­
crifie, on brise les liens les plus sa­
crés du sang et do l’amitié.

( )n a vu, de ces grands diploma­
tes invoquer pour des lins do la 
plus grande malhonnêteté politique 
le témoignage do dignitaires ecclé 
siastiquos devenus incapables de 
leur donner un solennel et san­
glant démenti pour la raison bien 
simple qu’ils ne sont plus. “Quia 
non sunt”, qu’ils ont passé dm vio 
A trépas.

L’esprit do parti est la cause do 
tout mal, il annéanti lo sens moral 
et religieux, il est bien l'Ante- 
Christ déchaîné sur la terre ! En 
fait do liiutsesse et do perfidie rien 
ne lui est impossible !...........

I'llVVOsT X l'U II K, tgeets.

Sens moral émoussé ou annéanti
HOMMES I

“A WARNING VOICE”
)

Km lv titr* «l’un intéressant petit livre 
qui psptiqur «venaient leJ

Pouvoir Sexuel'!

rst l’KRPtT rl |>rul #tra

j RECONQUIS.
\i II rit envoyé gtam rl cacheté ton* 
J cntrl,>ppi> blanch*, au reçu d’un timbra 
O dr ,’c pour Vatlranihirarmcut.

Noué «nniniM 1rs premier» ipécialistai 
*f pour U gneriHni dr* Koguoni rl d* le 
J V ravir, 1* Kaililerae .Sexuelle rl Vlm- 
ra nuieaance, I* Syphilis, U llnnurrhée, Ira 
il Kniuaion» Nnctutnri, Ira KrouIrmrnU 
H ri Ira Itvtrc.iiir niants, t.uérieon promp- 
I ir ri permanente» Noui avou» gntrt dra 
J millirr» dr personne* chat élira. Tool* 
d correipondailcea r*l Hnciriurnl privé, 
n rl Ire réponse» «ont rnvoyètf eoui en- 
B «aloppe blanche, rachetée. Kcrirea 
[I anjourd’hol, rn anglan arulement au

Afr,»nt<làli*r.»l «U* l*a«» ia'#ll

Grand»' Station Central, New York.
I lm4t«Un

A VENDRE
B, Un emplacement situé en la \ ille de 

Joliette, désigne loua le No 112 de la 
St-Viateur et portant le No 102 du 

cad autre ofTiaiel de la dite \ ille, avec
rue DrW.H.Sounders & Co

Aalirn Péiisry»» III 3Sole
oaiua,,3**ruj&,n"#o

maison à deux étage* deasum eonatrui 
te et autre* dépendances, hangar, grau
ge et éourie.

l'oui information», condition* de 
vente, etc.

S’adre**er à
lui . tufilov* arec ann-to lova Ira mais 

9 . Cl-»' .iii-lelA «la !»*»> Inuinlet. *ùr, effao- 
r 111 Mr.,iAhv». d.-iiiatiiV'i a voir» rhar» 

le Cook1* Cotton Hoot Compound. N*an 
!•*• ,1'ault* a. «ar tou» Ira malancve, pliai*, 

cl ImlMthm* a,ni daner r-eux. No. 1, et,**
la Imita. No. u. le .Irai* i.l u# fort,!*™ la boira 
N... I nu V rion-rra rue r,Ve|»lhm du pria .1 de 
Omit llmbrv. tir ,v Tiw Cook t oaapaay, 
Wludeor, Oui.
rpr-Noa 1 «t .' «.'lit rrmtua et recommandé. | 

(ou. Ira pharmacien* rrapouaablra aa Ctaalk

Cook's Cotton Root Corn peu né

mac te itDf.lOllMIKIts X GlIIl.llAl I T,

Notaire», Joliette.
I4iu jno

Ci. D. I).

<D Cff'JtrECONOMIE

I,e BAUME RHUM AL ne coûte 
pas cher et il produit un bien inoelou- J 
Teble. 38

Cook’s Cotton Root Conroe*» 
est vendu i Jo Jette, pur J. T, Qeeéeu, 
pliannaoien.

Cet le utgnalurr eut »ur ehoi|iie N»$tr «le» %-iAlen

T.bicitr* lAXAItM HROMO-OVININt,
U irintde qui s.erll lu r’*”*“e »» unjaur.
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devant les tribunaux. La législa­
ture s’est subtituée aux Cours de 
justice. Le pouvoir législatif c’est 
tyranniquement mis à la place de 
l'autorité judiciaire et sans tenir 
d’enquête, sans formuler un mot 
de recours ou de réserve pour les 
droits acquis aux pétitionnaires en 
vertu des lois alors existantes et 
un état do faits qu’ils offraient d'é­
tablir, le parlement qui obéit sans 
examen ii des mots d’ordre qui lui 
viennent des chefs, met délibéré­
ment hors de Cours pétitions et 
pétitionnaires, sans plus de céré­
monie qu’on jette un chemineau 
ou un intrus à la porte.

Si c’est ainsi que se pratique le 
libéralisme, cette pratique est im­
prégnée du plus révoltant arbi­
traire.

La loi des élections fédérales 
contestées accorde aux pétition­
naires six mois pour instruire leur 
pétition au mérite, et permet sui­
vant les circonstances aux juges 
chargés d’entendre ces causes, 
d’étendre et de prolonger les dé 
lais, de manière que justice soit 
rendue à qui justice est due.

Mais par les amendements ap­
portés, à la loi des élections contes­
tées de Québec, non seulement ce 
délai est fixé à 3 mois au lieu de ti ; 
nonseulcment le pouvoir discré­
tionnaire laissé aux juges de pro 
longer les délais est enlevé, mais 
encore, on applique les nouvelles 
dispositions 
pendantes, au mépris des droits 
acquis.

La saine opinion publique com- 
damne énergiquement la nouvel 
le législation et les journaux indé­
pendants n ont pas de termes trop 
sévères pour la comdainner.

M. JOSEPH C&âRTIEKL'assistance à l'écoleL’ETOILE DU NORD Nouvelles Générales :♦<

Imprimé# et publié par ( Du Courier du Canada)
Nous recevons relativement à 

cet important, sujet, une intéres­
sante et instructive communica­
tion. Quoiqu’elle n’ait pas été 
écrite eu vue de la publicité, nous 
croyons cependant devoir en faire 
bénéficier nos lecteurs :

Mgr Sweeny, archevêque de St- 
Jean, Nouveau-Brunswick est dé 
cédé la semaine dernière, à l'Age 
de 80 ans.

Le vénérable prélat jouissait 
d'une grande réputation de piété et 
de science. Il était estimé et res 
pecté de toute la population de la 
irovince, et à ses funérailles qui 
ont été des plus imposantes, assis­
taient, outre plusieurs archevêques 
et évêques de la puissance au 
nombre des quels figurait sa Gran­
deur Mgr l'archevêque de Mont­
réal, Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur du Nouveau-Brun­
swick, Thon, premier ministre 
Tweedee accompagné de membres 
de son gouvernement.

Plusieurs éminents personnages 
et dignitaires de la milice avaient 
pris place dans ce nombreux cor­
tège.
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mars 1901. 4| tL'ETOILE DU HOBD, duA I bon. M. T. Chapa is.
Monsieur,
Dans vos articles sur l’assistan­

ce à l’école, vous faites des remar­
ques fort justesse vous en fait mon 
compliment.

On est beaucoup trop sévère en 
certains quartiers.

Les “statistiques” font connaî­
tre le nombre des enfants, qui, do 
5 à 16 ans, sont “en Age d’aller A 
l’école,” mais elles ne permettent 
pas do consulter, "combien d’en­
fants," sur ce nombre, “reçoivent 
l'instruction”.

Plusieurs des enfants qni ne sont 
pas pas à l’école y sont allés, les 
années passées, ou ne peuvent s’y 
pour d’excellentes raisons.

Les conclusions sinistres de cer 
tains journaux sont donc sujettes 
A caution, parcequ'elles découlent 
d’une éducation incomplète.

4;
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LE RECENSEMENT 4, Menage4Lundi 1er avril, on s’est mis A 

l’œuvre partout pour connaître la 
population exacte de la puissance 
du Canada.

Le gouvernement a partout nom 
raé des énumératcurs et des offici­
ers chargés do faire le recense 
ment.

Au point de vue du pays et de 
chaque paroisse, le présent recen­
sement sera d'une grande impor­
tance ; les officiers devront donc 
prendre le plus grand soin A ce que 
les travaux soient exécutés A la 
lettre.

Le recensement a pour objet 
non seulement de connaître le chif­
fre exact de notre population, mais 
aussi des ressources de notre pays 
afin do donner par IA une idée jus­
te de sa position relative parmi les 
nations.

Nous espérons que partout ou 
passeront les énumératcurs, l’on 
s’empressera de leur fournir tout 
les renseignements. Le comté de 
Joliette a intérêt A se faire con­
naître et A figurer avec avantage.

M. J. E. Ri vest, commissaire 
pour le recensement dans le comté 
de Joliette, a réuni vendredi soir, 
les énumératcurs des différentes 
paroisses du comté, afin de leur 
donner les instructions nécessaires. 
Les énumératcurs ont commencé 
leur travail.

La liste des énumératcurs nom­
més dans les différentes paroisses 
du comté comprend les noms sui­
vants :

Ville de Joliette—MM Georges 
Desroches, E. Bolduc, J. N. Prud’­
homme et O. Lévcillé.

St-Charles-1 torromée—MM. Ca­
mille Dugas et Ozias Lapierre

St Félix do Valois—Usmar Des 
rosier, Ovide Pelletier, Philias 
Poirier et Noé Gravel.

St-Thoraas—Dr L. A. Masse et 
Swibert Desrochers.

St-Paul—Maxime Guilbault et 
J os. Renaud.

St-J can de Matha— Dr Edgar 
Turgcon et A. Dugas, N. P.

St-Cléophas do Brandon—Fran­
çois Robitaille.

Ste-Eminélio do l’Energie— Dr 
Miller.

St-Côme—Joseph Gaudet.
St Alphonse—Dr Riberdy.
Ste-Béntrix—Alfred Laporte.
St-Amhroise—Hilaire Neveu et 

Louis Farly.
Ste-Mélanie—Narcisse Massicot 

te et Zéphirin Riberdy.
Ste Elisabeth—Jos. Gadoury, N. 

P., Eugène Gadoury, N. P., J. 11. 
Drolet et Rérai llônault.

Le recensement devra être fait 
avec un tel soin quo pas un nom, 
que pas une famille ne soit oubliée.
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Co prélat octogénaire était évê­
que de St Jean depuis plus do 40 
ans, ayant été Sacré évêque le 15 
avril 1860.

Mgr John Sweeny était né à 
Clones en Irlande en mai 1821.

RE SOI' F. chaque femme qui se trouve à la tète 
d'une maison est chaque jour en butte à beau­

coup de petits ennuis dans ses affaires de ménage.
«gi Peut-être sont-ils trop insignifiants pour que le sou- 
^ venir en reste une heure après, mais leur retour 

constant a son effet sur le système nerveux.
^ Ce sont ces petits ennuis qui donnent à tant de ^ 

fi mines un air de vieillesse prématurée.
On peut également en retracer les effets de plu- 

4; sieurs autres manières, notamment par le mal de 
tète nerveux, le faible appétit, la sensation conti- 
nuelle de fatigue, les douleurs dans le dos et les 
reins, la palpitation du cœur, le teint pâle et jau- ^ 
nâtre. Le sang et les nerfs requièrent des soins et <0% 
pour cette fin les
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langueurs, la 
n.eneu* et toutes «s 

■ communes chez 1M

161Jeudi, 26 mars dernier, la mort 
venait jeter le deuil dans l’une de 
nos braves familles do St-Ambroi 
se de Kildare, en enlevant A l’af 
fection des siens Adélard, fils de 
M. Urgel Perreault.

Soutirant depuis près d’un an 
de la phtisie, maladie lente mais 
mortelle et qui conduit infaillible­
ment au tombeau M. Perreault 
laissa tomber, une A une, toutes les 
illusions de ses 22 ans et se prépa­
ra chrétiennement A la mort, ce­
pendant, il sût toujours dissimuler 
A sa famille affligée sa grande ré­
signation et s’efforça de les bien 
persuader que le printemps le ra­
mènerait A la santé. O sublime 
résignation ! O admirable gran­
deur de l’amour filial !

Les funérailles eurent lieu same­
di, au milieu d’une assistance nom­
breuse de parents et d'amis qui 
s’étalent empressés de venir ren­
dre un dernier témoignage d’esti­
me A celui qui n’était plus.

L’office divin fut célébré par le 
Révérend O. La ferrière curé de la 
paroisse, assisté du Révérend J. 
Bonin, comme diacre et du Révé­
rend A. Beaudoin, comme sous- 
diacre. Deux m estes furent dites 
aux autels latéraux.

La messe des morts harmonisée 
fut rendue avec justesse et préci­
sion par un chœur bien organisé.

Les porteurs étaient MM. J os. et 
Gaspard Lafrenière, Donat. Borde 
lean, Aid Chevrette, G. C.Dubeau 
et Sinaï Forest.

Nous ofl'z ons A la famille de notre 
regretté ami la part sincère que 
nous prenons dans le malheur qui 
la frappe.

x iaimaladies si 
hommes qui ont ab.ïséTl™ 
1..... s°‘t par excès de travail ouSJe fis un jour A lîawdon une ex­

périence. La “statistique” cons­
tatait qu’il y avait dans la parois­
se 194 enfants, do 5 A 16 ans, en 
âge par conséq uent d’aller à l’école, 
et que, cependant, 89 de ces enfants
n'a latent point aux écoles---- de
MM. les commissaires. C'était 
scandaleux-----pour lésâmes fai­
bles” Je voulus faire enquête sur 
chacun de ces 89 absents.

J'en trouvai 12 qui ayant suivi 
uno partie du cours élémentaire 
étaient passablement instruits. 
35 autres étaient dispersés dans 
différentes maisons d'éducation. 
Ainsi, il y en avait 21 au couvent 
de Rawdon ; 2 au couvent de la- 
chine ; 1 A l’école de St-Alphonso ;
I A l’école de Chertsy ; 1 A l’école 
de Montcalm ; 2 au presbytère de 
Rawdon ; 2 au couvent de St Jac­
ques ; 2 au collège Joliette ; 3 sous 
des institutrices privées.

Sur les 42 autres enfants qui 
n’allaient pas A l’école, j'en trouvai 
10 de 5 ans ; 7 de 6 uns ; 7 de 7 
ans ; soit 24 enfants dont l’absence 
A l’école ne pouvait être un mys­
tère, dans un âge aussi tendre, à 
distance de l'école et sans facilité 
pour le plus grand nombre d’avoir 
une voiture et un gardien A leur 
disposition.

Sur les 23 enfants qui restaient.
II y en avait 2 de 8 ans, A 4 milles 
de 1 école, 1 de 10 ans, à 4 milles 
aussi de l’école, 1 de 10 ans, néces­
saire A la maison pour le soin de 
deux vieillards, 1 de 11 ans, sim­
ple d’esprit, 1 de 12 ans, malade 
contagieux, 1 de 12 ans, simple 
d’esprit, 2 de 13 ans, épileptiques, 
1 do 15 ans. necessaire A lu mai 
son, 2 de 16 ans, dépourvus, 1 do 
16 ans, nécessaire à la maison.

Somme toute je ne trouvai que 
cinq enfants sur 89 qui n’étaient 
peut-être pas excusables ; 1 de 8
ans, à 2 milles de l’école, 2 de 9 
ans, une fille et un garçon, A 2J 
de l’école, 1 de 10 ans, A 2 milles 
do l’école, 1 de 15 ans, à plus de 
trois milles de l’école.

Que l’on fusse la même étude 
dans les campagnes, et on arrivera, 
plus ou moins, au même résultat, 

x
Il est facile aussi de constater 

que les absences sont de beaucoup 
plus nombreuses en hiver qu'en 
été ; d’où l’on doit conclure que ce 
n’est pas la bonne volonté qui fait 
défaut. Pour être juste, il faudrait 
séparer la moyenne d’assistance 
l'hiver, et la moyenne d’assistance 
l’été.

Nous les trouvons admirables, 
au contraires, ces enfants, qui, en 
bon nombre encore bravent toutes 
les intempéries, pour se rendre à 
l’école :
"L’école est loin, parfois à 4 kilomètres, 
"Pourtant , l'on voit partir tout ces chers 

[petits Cires,
“Le matin, par des temps de neige et 

[de verglas
“Le chemins sont mauvais ; on grelot- 

[te ; on ett las ;
“On souille dans ses doigte à cause de 

[l'onglée.......
“Mais, oi est des enfants à la mine

[éveillée,
“Durs au froid, durs au mal et qui ne 

[p eurent pas. 
Paul Fourni kr.

aux contestations
Isauté, 

mauvaise conduite.
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Statistiques législatives
Durant la dernière session pro 

vinciale 165 bills ont été présentés 
dans l’assemblée législative, et 14 
ont oriciné au Conseil législatif. 
De ces 179 bills 120 ont été passés 
par l'assemblée et 105 par le Con­
seil, c’est-à-dire que la Chambre 
Haute a rejeté 15 de ces mesures. 
La Chambre Basse a rejeté deux 
des hills introduits en premier lieu 
au Conseil.

Parmi les bills privés, ceux sanc­
tionnés pour autoriser le barreau 
de la province d’admettre après 
examen certains aspirants à la pra­
tique sont au nombre de 10 ; et au 
nombre de 7 ceux adoptés pour 
permettre l’admission de certains 
étudiants à pratiquer 
chirurgien - dentiste, après exa­
men.

?» i*

Piluies Roses 
d« Dr Williams
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W *Esont le meilleur ami de la femme. Elles sont tout
4i //particulièrement adaptées pour devenir un régula­

teur dans les maladies propres au sexe féminin. Par 
le sang et les nerfs ces pilules agissent sur le sys­
tème entier, ramenant le brillant aux

LeM. JOSEPH CHARTER

Témoignage de M. Joitph Clurtio.

A“ J’ai fait usage îles Pilules Moro pour 
" <lc» étourdissements que j'avais fré- 
" quemment et douleurs dans le dos 
“ entre les épaules dont je souffrais de- 
" puis longtemps. I.e peu que je nui- 
" geais me fatiguait et mi digestion se 
“ faisait mal. Tout me restait sur l'es- 
" tomac. Je me levais le matin, la lingue 
“ épaisse et mauvaise bouche, et j'élaii 
“ aussi fatigué et plus brisé que quand 
•; je m'étais couché ia veille. ■ tjJ

" Mais depuis que j'ai pris les Pilules B "

yeux, la cou­
leur aux joues et une sensation de bonheur et de

Des milliers de femmes, jeunes et 1 J
Z ,A

comme Tcontentement, 
vieilles, ont attesté les bienfaits retirés de l’usage 
des Pilules Roses du Dr Williams.

O

Retour de Mgr Cloutier %
4 Attestation de guérison

Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme 
de P. H. A. Gravel, contremaître de la fabrique de ^ 

cigares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, P.Q., ^ 
4>> souffrait grandement de cette maladie, mais les 
4? Pilules Roses du Dr Williams lui ont rendu sa 
jX bonne santé d’autrefois. Mme Gravel dit :

nn“ Moro, mes étourdissements sont dis- 
•' parus, je n'ai plus de fatigue entre la 
“ épaules, je travaille tous les jcsnset 
" je suis eu parfaite santé. Je conseille 
" aux hommes qui souffrent des mises 
" maux que moi, de prendre les Pilotas 
" Moro, car pour moi, je certifiequ'elks 
“ m'ont guéri."

JOSEPH CHARTIEX,
Hudson, Usa, ■Uei

Sa Grandeur Mgr F. X. Cloutier, 
évêque de Trois-Rivières vient 
d'arriver d’un grand voyage que 
lo vénéré prélat a fait en Europe 
et en Palestine.

C’était le premier voyage de Sa 
Grandeur, “ad Limina”, depuis sa 
consécration épiscopale. Après 
avoir déposé les respectueux hom­
mages de sa piété filiale aux pieds 
do Sa Sainteté Léon XIII, Mgr 
Cloutier visita les principales villes 
d’Italie et de là se rendit en Terre 
Sainte, faisant le pèlerinage des 
Saints-Lieux.

A son arrivé dans sa ville épis­
copale, Mgr Cloutier a été reçu 
avec le plus grand enthousiasme, 
toute la population se portant au 
devant de lui, comme un seul hom­
me. La ville était ornée et déco­
rée avec beaucoup de goût ; l’illu­
mination des édifices religieux et 
des bâtisses publiques ainsi que des 
demeures des citoyens produisait 
le plus bel effet.

Des adresses do félicitations fu­
rent présentées à ce prélat si affec 
tionnô par les membres de sa mai­
son épiscopale ; par le clergé do 
son diocèse ; par les citoyens de la 
ville. C'est avec un rare bonheur 
d'expression que Mgr répondit à 
ces magnifiques adresses.

4
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M. Arthur L'Oiseau de Montréal, 
est en visite chez son père, M. Cuth- 
bert L’Oiseau, chez qui il doit pas­
ser quelques temps.

ir
Les Médecins de la Compapit 

Médicale Moro prient tous les 
hommes malades de leur «rire,1 
de leur donner une description 
complète de leur maladie, en ayutl 
bien soin de mentionner tous te 
détails nécessaires. Ils leur ré- j 
pondront avec plaisir et tout-l-fih 
gratuitement, leur donnant uni 
foule de bous conseils et d'instrno 
lions qui leur seront d'un g rat» 
secours et les guériront de leurs 
maux.

Ils feront aussi l’envol gratni 
d'un petit livret rempli de boc* Q 
conseils à tous les hommes qui e^^ 
feront la demande-

Les Pilules Moro se vendent 
50c. la boite ou six boites pou 
$2.50. Si votre marchand ««Br 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme stilt,Hqq

*

IM+ 4 " Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j’avais 
peu d’appétit, un rien inc fatiguait, mais ce qui m’inquiétait le 
plus c’était des douleurs aiguës et des battements de coeur 
violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents 
remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue 
grande pour m'empècher de m’occuper de mon ménage et me 
faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de 
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
les premières boites m'apportèrent une vigueur nouvelle. I-ck 
douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 
moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Je continuai 
le traitement et je pris en tout huit boites de pilules, ce qui a 
suffi pour me guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; j’ai 
bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ; je 
n’éprouve plus cette lassitude qui m’accablait autrefois. Je suis 

■S I très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du Dr Williams 
W m'ont délivrée de mes souffrances. ”

Mercredi, 27 mars, est décédée 
en cette paroisse, Dame Didnce 
Ducharme, née Marguerite Des- 
haies âgée de 71 ans.

Madame Ducharme était la belle- 
mère de M. Hilaire Neveu, maire 
de cette paroisse.

4\
ii eAJOURNEMENT assez m
rcLes sessions du parlement fédé­

ral ont été ajournées depuis hier à 
6 heures jusqu’à mardi après Pâ 
ques. Les députés espèrent que 
la prorogation aura lieu lo premier 
de mai.

Mort d'un Prêtre
M. l’abbé Joseph Cournoyer, vi­

caire à Berthierville, est décédé en 
cette paroisse vendredi dernier, à 
l’Age de 30 ans. Lo défunt était 
un ancien élève et professeur du 
collège Joliette, très estimé.

Les funérailles ont eu lieu à Ber­
th 1er lundi dernier. Un nombre 
considérable de prêtres et de fidèles 
accourus de toutes les paroisses 
environnantes y assistaient. Mgr 
Racicot, a fait l'oraison funèbre du 
défunt, il a rappelé en quelques 
mots, les principales vertus do M. 
l’abbé Cournoyer entr'autres ses 
succès au travail, à l’étude et à 
son dévouement pour le bien spirt 
tuel des Ames.

Feu le Sénateur Arthur Paquet

ei

OUne loi injuste
Sur les derniers jours do ki ses­

sion provinciale, l’hon. Charles 
Langelier, un ministre dans le ca­
binet Mercier a introduit A ia 
Chambre d’Assemblée une loi qui 
va faire tache dans nos status pro­
vinciaux. Ce bill que son auteur 
intitule du nom de loi, regarde les 
élections contestées. D’après cet­
te mesure toutes les contestations 
d’élections devront être instruites 
au mérite dans les 3 mois qui sui­
vront l’avis do publication du rap­
port de l’élection, les contestations 
qui n’aurait pas été instruites dans 
ce délai seront renvoyées comme 
étant périmées. Lo juge lui-mê­
me n’aura pas lo droit d étendre et 
prolonger ce délai.

De plus les dispositions de cette 
mesure s’appliquent aux élections 
du 7 décembre dernier, donnant 
ainsi à cette loi l'effet rétroactif le 
plus odieux, le plus injuste et le 
plus arbitraire.

La chose se comprend de suite. 
Les élections du 7 décembre ont 
été gazettées, entre le 15 et le 29 
décembre dernier, et lo bill en 
question a été sanctionnée lo 28 
dernier à 8.30 hrs. du soir, savoir 
3 mois après la publication dans 
la “Gazette Officielle”. Or il y 
avait quelques 8 contestations pro­
duites contre des élections du 7 
décembre ; les pétitionnaires ont 
commencé et continué leurs pro­
dures bous l’empire de l’ancienne 
loi concernant les élections contes­
tées qui leur assurait des droits 
acq uis. Leur pétition pouvait être 
bien fondée et ils avaient droit 
d'obtenir les conclusions de leur 
demande, quant à l’élection elle- 
même ; quant au siège ; quant à 
déqualification peut-être ; surtout 
quant aux frais. D’un trait de 
plume, la législature a effacé tout 
cela, a rayé tous ces droits, et en 
a créé des avantages injustes à des 
adversaires régulièrement traduits
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^ i II existe plu*
2k sieurs imita- 

4 k tiens de ces Pi­
’S I Iules, mais elles 
4 * nepeuventgué- 

^ rir—cependant 
4 j elles peuvent 
4k causer du tort Voyez à ce que le terme entier 
4* “ Dr. Williams Pink Pills for Pale People” 
4 k soit sur chaque paquet que vous achetez. Si votre 
T fournisseur ne les a pas en magasin, elles vous 
^ I seront envoyées par la poste, franco, à 50 cents la 
2k boîte ou six boites pour $2.50 en vous adressant à 

4p la Dr. Williams Medicine Co., Brockville, Ont.
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Une autre mauvaise loi ’tes
il

M. J. B. Prévost, avocat et dépu­
té de 'Verrebonne a fait passer un 
amendement au code do Procédu­
re civile.

Cet amendement est préjudicia­
ble au barreau et aux justiciables. 
En vertu do cet amendement, un 
juge ne pourra siéger en Cour de 
Circuit, en Cour Supérieure, ni en 
Cour d’Appol, dans les causes dans 
quelles occuperont soit le fils, soit 
le gendre do ce juge, ou quelqu’un 
de leurs asssociés.

En frappant nos juges d’une tel­
le incapacité et d’une telle inhabi­
lité A siéger, cette étrange pièce 
en législation rabaisse lo banc et 
rapetisse la magistrature et laisse 
planer sur nos magistrats d’odieux 
soupçons de partialité ; elle fait 
croire que nos juges peuvent être 
faibles pour céder aux entraîne­
ments d’une tendresse paternelle 
aveugle et injuste. Autant vau­
drait dire que notre magistrature 
dont on s’est déclaré si fier jusqu’à 
co jour n’est qu’un ramassis de vé­
naux et de prévaricateurs.

Cette loi devra être rappelée 
avant longtemps.

ESrSêp "
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La mort vient d’enlever après 
deux semaines de maladie un des 
plus jeunes Sénateurs de cette pro 
vince, l’hon. Arthur PAquet, chef 
de la célèbre maison commerciale 
de ce nom, décédé A Québec, ven 
dredi, A l’Age do 43 ans et G mois.

Il avait été appelé au Sénat il y 
a 3 ans à peine.

La mort de l’honorable Arthur 
PAquet est vivement regrettée de 
tout Québec dont il était une des 
figures les plus en vue.

Les dépêches -d’Ottawa et de 
Québec mentionnent unanime­
ment le nom de l’hon. Jules Tes­
sier, ex-orateur de la chambre 
d’assemblée comme le successeur 
très probable de feu l’honorable 
PAquet.

Le gouvernement fera aussi en 
même temps la nomination du Suc­
cesseur de feu l’hon. Almon, un 
autre Sénateur décédé depuis le 
commencement de la session fédé­
rale.

rc
ront pleine e Ibli

vc
ns

X
Comparons notre pays à des con­

trées de même étendue, de môme 
richesse et de môme climat, et 
nous n’avons rien A craindre de la 
comparaison relativement à l’as­
sistance à l’école.

trotte te nc* ^(KoiBspt

mm
X

Terrain à vendre ou à louer. Montré#!, décembre 1900.
AU PUBLIC.—Votre phermeeien 

eat per oe prêtent, euiorieé à voue re­
mettre 20 ete on 50 ete, le prix d’une 
bouteille de “Gerin#” Warranted 
Strop op Tab’’, ri elle ne guérit pei 
votre rhume.
(Signé) Tarn Lbstbb H Gamma# Co.

HJwill

Le dernier recensement démon­
tre, que, pour les personnes, de 10 
à 20 ans, la province de Québec 
est à la tête du progrès, Est-ce le 
temps de parler de lois coercitives. 
J’ai l’honneur d’ôtre Monsieur, 

Votre tout dévoué serviteur,
F. A Baillahqé, p. c.

Un terrain de 6 erpente en superficie, 
bien clôturé, bâti d'une grange de 26 x 
40 et situé près du moulin de M. Wil- 
liem Copping et de le géra du C. P. R. 
beeucoup de fumier est déjà rendu 
le# lieux, et en plue des eix er pente de 
oe terrain il y e eut si un lot oonoédé 
d ont l'scquéreur retirera le rente, le 
dernière rdoo te en tabic fut de 4,810 
lbs. Ce terrain est libre de toutes ren­
tes seigneuriales ou entres, est offert- 
en vente à des conditions faciles

Pour plus amples détails, s'adresser 
à F. X Flamand, Joliette

Cil
it

'8,du bien malade. __ esur
h

DECES
’66

Le Sénateur W. J. Almon qu'i 
faudra remplacer était d'Halifax, 
Nouvelle-Ecosse.

—A Ste-EIiaabeth, le 31 mers der­
nier, Dame Rote Lachapelle, épouse de 
J.-Bte. Froment, à l'âge de 77 ans et 9 
mois.

IU]

M$ÉÏ0Ë=Montréal, décembre 1900.
AU PUBLIC,—Votre pharmacien 

est par es préeent, autorisé à vous re­
mettre 25 ets ou 50 ete, le prix d’une 
bouteille de Wabbamtxd
Sybup op Ta*”, si elle ne guérit pas. -------------------—
votre rhume. I Demandez les biscuits de la nou-

(Signé) Th* List** H.GminiCo.1 H“uj^tttre de M. D. P. 
mum Blopel, Joliette. Snor.la Juliette, fer J. T. Qaudci,pharmsrica. maladie.

•Il
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12—LA CAUSE SUPPRIMÉE

« VEUX.......JE PEUX

4ev jnoLe service e eu lieu en cette parois- 
■e, mardi le 2 avril, an milieu d'un 
grand concours de parente et d’amis Cou d«e etimalents.
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PERSEVEREZ
S' *

if ne Question 
ntéressante.

Chez nous et eutour de nous,
COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

—Lei énumérUeurs du recensement 
ont commencé leur besogne dés lundi 
le premier avril.

—Par décision de Mgr l'archevêque 
de Montréal, M. l'abbé J Bruyère, a 
été nommé curé de Ste-Emmélie de 
l’Energie

—Une bonne servante trouvera de 
l'emploi immédiatement en s'adressant 
à M. Pierre Therrien, restaurateur. Jo- 
lielte.

•--Napoléon Martel, âgé de 9 ans, fils 
de M. Jean Louis Martel,est un garçon 
qui promet pour l'avenir si l’on en juge 
par ton poids,qui déjà malgré son jeune 
âge il atteint 96 lbs.

—Mme Vve Amable Corbeil, ci de­
vant de St Damien, âgée de 69 ans, est 
décédée dimanche dernier, au couvent 
des ltévdea Sœurs de la Providence de 
cette ville. Le service a eu lieu hier 
matin.

—M. et Madame J.-Hte Perreault, 
forgeron, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis, de la naissance de 
leur fille, Marie Aline Fernande-Adri­
enne, arrivée le 2 avril courant.

Parrain et marraine M. et Madame 
Dolphis Gaudet

—M. J. J. Soumis, marchand épicier 
coin des rues de Lanaudière et St Pier­
re, informe ses nombreuses pratiques et 
le public en général qu’il est l'agent 
spécial pour la vente des liqueurs dou 
ces préparées par h maison Rowan 
Frères & Cie , de Montréal, lesquelles 
sont reconnues les meilleures sur le

•lavjno.
—Nous avons appris avec regret la 

mort de Mademoiselle K va Bureau, fil­
le bien aimée de M. J. B te. Bureau 
Propriétaire de l’IIôtel du Bout de 
l’Ile et ancien typographe, décédée à 
l’âge de 22 ans.

Nous présentons aux membres de la 
famille nos sincères condoléances.

—Servante demandée —Unebon­
ne servante, sachant faire la cuisine, 
trouvera de l’emploi en s’adressant chez 
M. J. Ad Renaud, avocat à Joliette.

21m 3 fs
—La boutique de ferblantier de feu 

M. Elle Thériault, située au coin des 
rues St-Pieire et de Lanaudière, ainsi 
qu’un bon logement, sont offert en ven­
te ou à louer à de bonnes conditions.

Pour p us amples informations, s’a­
dresser à M. J E Thériault, marchand 
de fer, Joliette

—Un bon barbier-coiffeur,ainsi qu’un 
jeune homme, désirant apprendre le 
métier de barbier, trouveront une posi­
tion immédiate et permanente en s’a­
dressant soit par lettre ou verbalement 
à M. Edmond Dugas, barbier, No 6 rue 
Notre-Dame, Joliette.

—On demande—Un apprenti, ou 
compagnon forgeron possédant les apti­
tudes requises pour le métier, trouvera 
une position immmédiate en s'adressant 
à M. Ilormisdas Dessert, forgeron, 
Montcalm, P. Q.

—Mademoiselle Marie Louise lié 
nault, servante chez Dame veuve Chs. 
B. H. Leprohon depuis un très grand 
nombre d’années, a été trouvée morte 
dans son lit mardi malin.

Rien ne faisait prévoir une mort aus 
ai subite, on croit cependant qu’elle est 
morte d’une congestion de cerveau

La défunte était âgée de 60 ans. 
Ses funérailles ont eu lieu hier matin.

—Printemps 1901—Ouverture de 
modes, mardi, mercredi et jeudi, les 9, 
10 et 11 avril courant, chez M. J. A 
Laroohel'e, Place du Marché, Joliette.

Grand choix de chapeaux dans les 
plus hautes nouveautées pour dames, 
jeunes filles et enfants. Toutes ces 
marchandises ont été achetées des 
meilleures maisons de Paris et Ntw 
York.

Les Dames et les Demoiselles sont 
spécialement invitées

—M. Damien Basinet, meublier, 
coin des rues DeLanaudière et St-Bar 
thélemy désire informer le public de la 
ville de Joliette et de la campagne 
qu'il a toujours un grand assortiment 
et une grande variété de meubles de 
toutes sortes, d'après les patrons les 
plus nouveaux. Il espère ainci rece­
voir do puissante encouragements qu'il 
s’efforcera de mériter par la supériorité 
de tes articles et la modicité de ses 
prix. Il veut donner pleine satisfac­
tion aux acheteurs.

M. D. Basinet s’occupe aussi de ré­
parations à faire aux meub es ; de po­
ser des ressorts, de bourrer les sofas et 
les fauteuils, etc., etc, tant au domicile 
des pratiques qu’à son atelier.

Tout ouvrage qui lui sera confié sera 
fait avec diligence et beaucoup d’atten­
tion, et au meilleur marché posait le 
comme par le passé

— Sucre et Sirop d'Krahle—M. 
Sem G arceau, commerçant de produits 
agricoles, annonce à tous les cultiva­
teurs, qu'il achètera comme par le pas 
fié tous les produits agricoles tels que 
sucre et a:rop d'érable, beurre, œufs, 
vo ailles, et pelleteries etc, etc.. et qu il 
paiera le plus haut prix du marché. 
M Sem Garo«au sera à Joliette tous 
les samedis. Et tous les autres jours 
de la semaine vous pourrez vous adies 
eer à J J. Soumis, marchand épicier, 
coin des rues St Pierre et DeLanau­
dière, ancienne place d'affaires de feu 
M. Ed. Migué, qui sera en position de 
payer le plus haut prix du marché, pour 
les produits plus haut mentionnée

Venez voir nos prix avant d al’er ail 
leurs, et vous serez satisfaits.

Sem Garciau

*

PRINTEMPS! PRINTEMPS!ET VOUS SEREZavez-vous

SITE L’EPICERIE
DE LA

mis sipm ci, RECOMPENSEES
*Wa

« QUEL BEAU STOCK DE«
!

MARCHANDISES$
%
*

NOUS AVONS REÇU POUR LE 
PRINTEMPS.

Si vous voulez bien nous hono­
rer d une visite, nous nous ferons

UN GRAND PLAISIR
de vous montrer toutes ces belles

choses.

:$

Qui est située près de la 
ire du C. P• R *

JOLIETTE

SI NON,

e manquez pas de rendre 
le visite à cet établisse- 
ent où vous trouverez le 
us grand assortiment de la 
Ile, les marchandises les 
ieux choisies, l’épicerie la 

propre et les marchan­
ds de la plus haute non- 
auté.

Les maladies qui durent des mois et des années ne 
.en quelques jours ni même en quelques semaines.

. Il faut avoir la persévérance et la patience nécessaire.
Nous parlons ainsi parce que 

décourager trop vite.
Des femmes se sont guéries avec quclq 

mais à d’autres, il en faut plus, 
folie de les abandonner trop tôt.

Il faut proportionner la durée du traitement à la longueur de la maladie. Si 
vous réfléchissez un peu, vous verrez qu’un traitement d’une 
peut guérir des maladies qui durent depuis des mois et des années.

Vous guérirez certainement si vous prenez les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine avec persévérance. Nous en avons la certitude absolue car elles 
ont guéri bien des femmes qui souffraient depuis longtemps, vivaient sans espoir 
de ne minais revenir à la santé et qui, aujourd’hui, nous remercient et sont heu­
reuses de nous donner leur témoignage, afin de faire connaître ce qu’elles ont souf­
fert et le bien que les Pilules Rouges ont fait pour elles.

Soyez persévérantes et vous

il
peuvent pas être guéries'..ii

i

savons que les femmes sont prêtes à senoust

; boîtes seulement de Pilules Rouges, 
elles souffrent depuis longtemps et ce serait

lies
t

car

I
semaine ou deux ne;•

t usr-
3 Nos étoffes ù. robes, noires et couleur sont simplement 

splendides.
C’est le temps d’acheter des nouveautés.

Toujours un seul prix.

s
ts

LES DAMESit
m

marché.
ont spécialement invitées, 
in de juger par elles-mêmes 
,nt par la modicité des prix, 
ir la beauté et qualité des 
larchandises.

ALEXANDRE RIVARD,USt|iilKi01s

serez récompensées.

Témoignage de MADEMOISELLE DENIS:

«• r- ?uiya,lt 'ls '“'tructions des Médecins Socialistes de la 
• i ’-,c^lumi(lu^ Franco-Américaine et en prenant les PUn- 

lea Rongea, je me suis complètement guérie d'une maladie 
dont je souillais depuis longtemps et que rien jusqu'à ce temps, 
il avait pu soulager. J'avais toujours mal à la tête. J'avais des 

,, l’0,jn* de cotés et j’étais faible et toujours découragée. Le 
moindre ouvrage que je taisais me fatiguait beaucoup. Je dor­
mais 111 a Ma nuit et mes vivres digéraient aussi très mal.

Les Pilules Rouges, en me donnant des forces, me guéri­
rent bien vite de mes maux. Elles me donnèrent appétit, et de 

*' plus, les forces nécessaires pour vaquer à mes occu- 
“ pations et faire mon ouvrage sans fatigue. Au lieu de 

1 t toujours souffrir du mal dv tetr, de |M>ints de côtés et 
; ! 1 de toutes les douleurs qu'entraîne la faiblesse du sang,
1 ! 1 je su[® forte et robuste, et malgré que je n’aie pas pris
u " de Pilules Rouges depuis longtemps, je jouis encore 

“ d'une parfaite santé.
fl,P “ Je dois beaucoup de reconnaissance aux Médecins
Wd- " Spécialistes de la Cic Chimique Franco-Améri- 

• caine, car je crois réellement qu'ils m’ont sauvé la 
" vie.

Le Restaurateur de Robson
LES SUCCÈS Assouplit et donne un lustre à vos 

cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune Age.

PREUVE:—Témoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d’essayer le ktSTAUKATEVR de 
Ronso.v, pour les cheveux, après avoir 
fait l’essai d'un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n’en 
avait revu aucune satisfaction.Mais sous 
1 action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU- 
LEUR NA I U RELUE et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l’on s'en serve de temps en 
temps.

J’ai recommandé cet article 
très personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé), A. Archambault.
Prix : 50 cts la bouteille, 

partout. Seul propriétaire, J.
U ET, pharmacien, Joliette, P. Q.

m mP r
■blenus par cette maison de 

. Bommeree depuis son établis- 
Bment sont étonnants, les 
Bjheteurs sont nombreux et 
Mus s’en retournent très sa- 
■Bfaits.

AUCUNE
RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR

tm, \
(S

ïIHAQUB JOUR
LES28fjno ÏC?Les trains de chemin de 

r apportent des MAR- 
3ANDISES NOUVELLES 

;<• «AICHES et à desdot wm

£ frix excessive - 
« I ment réduits.

u'î K S COMMIS sont polis et 
, H plus stricte attention est 

d» ■nuée aux

CHEVEUX
CRIS.1 à d'au-DF.I.Uv PAMELA DENIS.

vc d i■s " Rig.ud,
f

r^xV en vente 
T. GAU-r* " P. Q."

/y
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Témoignage de MADAME GAGNON :
lia ** Je souffrais du mal de tête depuis douze ans tors- 

” que je commençai à prendre les Pilules Rouges, 
" A tous les mois, ce mal de tête m'affaiblissait telle- 
** ment que j’étais obligée de prendre le lit pour une 
" couple de jours. J’étais pâle et faible, il m'était 
“ presqu'impossible de travailler, car je ne pouvais 
“ soutenir la chaleur sans avoir mal à la tête.

MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT

“ J'ai pris les Pilules Rouges pendant neuf mois 
“ sans arrêter et après avoir souffert d'une maladie 

pu guérir, pendant onze ans. je suis 
<ie pouvoir dire que les Pilule! 

“ Rouges m'ont guérie complètement de mes maux. 
" Je n'ai plus mal à la tête. Je suis forte et couragea- 
"se et je conseille beaucoup aux femmes qui pour- 
" raient être malades et découragées, de prendre les 

Pilules Rouges et de les prendre assez longtemps, 
" étant bien certaine qu elles obtiendront soulagement 
" et guérison à leurs maux.

Ii et ORDRES
olti ■
k|II LEUR SONT CON­

FIÉS.

Jette maison a le contrat 
ir la vente de la

liiit " que rien n'avait 
“ bien heureusead

VOYEZ LES PRIX AVANT D’ACHETER.“ A part cela, je souffrais aussi de points de côté, 
" de troubles avec mon urine, de manque d’appétit et 
“ de grande faiblesse du sang. Dès la deuxième boite 
“ de Pilules Rouges que je pris, je commençai il 
“ ressentir du mieux. Mes forces me revinrent ; mon 
“ appétit devint meilleur. Je dormis mieux la nuit et 
" je pus faire mon ouvrage avec moins de fatigue.

I
Ut.

Flansllettes ! I FianellettesI" DAME JOSEPH GAGNON,
" Jackman, Maine.”It IHCOMPARàBLEire,| Le plus beau choix et le meilleur marché, 

chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreautés, le plus gros 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Lc 1ehefrTRUDEAÛTWEEUS' A"g'“is =' Ecossais'

Les étoffes robes et cachemires, ce qu’il v a de plus nou­
veau, chez A. TRUDEAU. ‘ F

Les soies et satins à blouses, la plus grande variété qui 
soit vue à Joliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux 
tie, chez A. TRUDEAU.

ioa Les Pilules Rouges réconfortent le système et enrichissent le sang. Elles aident 
à la digestion, guérissent la faiblesse féminine, enraient les troubles du retour de 
l’âge et sont bonnes pour les jeunes filles comme pour les femmes âgées.

Elles donnent de la force à la femme faible et en ce faisant elles sont un pré- ' 
gervatif contre le mal de tête. |

ut
"LeltehBros. Osk Lake"

fit®* est reconnue pour être 
meilleur article sur le 

ruc-Birché.

h
stock,

till
AVIS A NOS PATIENTES. Nous alliions voire attention sur le mit très impor­

tant que nous avons retranché le non. du Dr. Coderre 
de tons nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues a l'avenir sous îc nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d'avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de os guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au ioo ou a 35c. !a boite.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, on de leur écrire ; les consultations, nvisonnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c la boite ou 6 boites pour .$3.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur réception dn 
montant.

Adresses vos lettres comme sait:

° Vente à des prix 
. _ défiant toute 
COMPÉTITION.
Ml

se

x)dî^B» *
■a COPPING SUPPLY 

ipê®., a fait des arrangements 
[fcc la CIE. FROST & 
[OOD, de Smith’s Fall ma- 
pacturiers de machines 

jj Jricotes de haute renommée 
■tiendra en magasin toutes 

de machines agricoles, 
Hssi réparations en tout gen- 

ces machines, exécutées 
ï»n bref délai.

FAC-SIMILE DU PAQUET.
ilti assor-

mmg&sdt;

ANDRE TRUDEAU»1

Bloc Lachapelle, JOLIETTE.U papier «M blanc Imprimé es encre rente

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Mpt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL. LA REGION DU LAC ST JEAN.

è

VOUS 20,000,000 d’Acres d'Excellentes Terres à Blé
A 20 Gts. L’ACRE.

4svjno
*

CHARRUE t OREILLE TOURNANTE.“ The Ladies Home Journal "prouverez de plus à notre 
Glissement toutes sortes 
voitures, vu que nous 

[>n8 fait des arrangements 
Gc la CIE. MINER CAR- 
AGE CO., de Granby, re­
tentée autrefois à Joliette 

feu M. J. T. Rowan. 
c garantis et satisfaction 
'plète aux acheteurs.

La Région par Excellence POUR LE Bois DE PULPE.Cotte excellente publication con­
tinue ses succès. Elle veut de jour 
en jour augmenter sa clientèle en 
la méritant. Les articles de ce 
journal sont laits avec le plus grand 
soin, le No d’AVRIL que nous 
avons reçu contient des matiè­
res à lire d’une importance supé­
rieure et d'un intérêt marqué. 
Los illustrations no peuvent être 
surpassées. La lecture do “The 
Ladies Home Journal ” augmente 
rapidement en popularité II con­
tient les modes les plus récentes. 
Ce journal est publié 6 Philadelphie 
Pen. Abonnement §1.00 par année, 
ou 15 cts le numéro.
11 — CONSEILS DÎT" L’EXPÉ 

RIENC'K
Dane lee affeotione nerveuse», de» 

perte» d'appétit, dee insomnies et au­
tre» affeotione due» à la faibleeee du 
aang, lee médecine conseillent de pren­
dre le grand réconfortant, lee PILU­
LES de LONGUE VIE duCHIMIS 
TE BONARD

e

autsic * lue si joh> railway
; S T*e New He«ie •• i»e
V fAR.pAMtO SAGUtNA V

*

UN PAYS ABONDANTV/ i t ■D»
hn BON BOIS et eu excellente 

EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

at
»
i

s P* ’”,t 'i8 NOUS4t
«

îirfRë'ê

’i

chetons à notre établisse­
nt tout les produits agri- 
!8, tel que beurre, œufs, 
te et sirop et payons le 
i haut prix du marché.

^Avant de placer vos 
tes, venez nous voir et 
iultez nos prix, 
tous vous garantissons la 
} entière satisfaction.

;

r

MWL’oreille de cette charrue, ee fixe solidement et à volonté, sur la face que 
l’on veut avoir, pour labourer dan» lee côtes. D’un coup de pied on la décroche 
et d un autre coup de pied, on l’accroche sur le côté opposé. Elle est grande- 

ppréoiée et recommandée par 
Venes voir aussi lee charrues

UX PAYS INDUSTRIES DE

Rempli de Pouvoirs Hydroliques
Beau climat et communications faciles.

inU-

28f 8 fa

i Montréal, décembre 1903.
AU PUBLIC.—Votre pharmacien 

eet par ce présent, autorisé à voue re­
mettre 26 ou ou 50 ou, le prix d’une 
bouteille de “Qrienb” Warranted 
Strop op Tar", si elle ne guérit pas 
votre rhume.

jy
10—SONT INDISPENSABLES
Lee PILULES de LONGUE VIE 

du CHIMISTE BONARD sont indu- 
pensable# pour purifier et fortifier le 
sang ohes lee hommes faibles, les fem­
me» pâles, leeeofanUen langueur.

tous ceux qui en ont fait usage, 
d’acier que nous avoue actuellement en 

vente, elles furpaseeut encore celles de l'année dernière, par les amélioration» 
qu’on y a faites.

ment a

■

%

— ](La Fonderie de Joliette.
P. E. McCONVILLE, Gérant,

JOLIETTE, P. Q.

\
1. Tn* Lester H Greene Co

A RENE DUPONT,«

NE REMETTEZ PAS 
Quand vousCopping Supply Co.,

METTE

Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jean,Demandez les bonbons Klon- 
dyke de la nouvelle Manufacture 
de Biscuits de M. D. P. Riopel, Jo- 

flnov-la

—MM. J. U. G errai» * Oie, ont 
l’honneur d’informer lee cultivateur# 
qu’ils sohôtent maintenant le tabae ca­
nadien au plus haut prix du marché.

tes le moindre
embarras de la gorge prend vite 
petite ouillérée de BAUME RHU- 
MAL.

QUÉBEC. 
ALEX. HARDY,

Agent Général du Fret et des Paaetgers.

une
J. G. SCOTT, 

Gérant Général.
v

bette.Vous voue en trouver#» bien.«■et-
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MH Souffrez-vousPIANOS! MUSIQUE.Lasies Répond à Vivian!
Débats sur la loi des congréga­

tions en France

I La beauté n Maladies Iea„

Bmïïmm

es.est 'I♦
:d Insomnie ? INaturelle

Mail donnes une chan 
ce à la nature. Des 
Yens brillant* et de* 
Joues roee* provieu- 
tient du bon sang, de* 
bons nerf*, et d’uu 
corp# bien réglé-cv qui 
peut être obtenu par 
l'influence du tonique

( Suit')
Nous publions aujourd'hui l'é­

nergique réponse de M. Lnsies 
A la déclaration de guerre A l’Egli­
se du socialiste Vivian! : 

INCIDENT CHARLES BER­
NARD

M. le président.—Monsieur Char­
les Bernard, je ne me bornerai pas 
A vous rappeler à l’ordre, je vous 
invite il retirer eu que vous venez 
de dire.

“Sur divers bancs. "—On n’a pas 
entendu !

M. le président.—Je no veux pas 
qu’on puisse, après avoir dit qu'on 
n'a pas entendu, me reprocher de 
n'avoir pas fait mon devoir. (“Très 
bien ! très bien !”)

Je demande à M. Charles Ber 
nard de retirer la parole qu’il vient 
do prononcer et qui est parvenue 
jusqu’au bureau.

M. Charles Bernard.—Lorsque 
je fais une Interruption, je le fais 
sciemment, et il n’est pas dans mon 
caractère de la retirer. (“Très 
bien ! très bien ! sur quelques 
bancs (i l’extrême gauche.1')

“A droit et au centre.’’—Person­
ne n’a entendu.

M. le président.—Je ne puis pas 
ne pas accomplir ce qui rst mon 
devoir impérieux. (“Très bien ! 
très bien !”) Le jour où j’aurais 
laissé passer une interruption de 
celte nature, tout le monde ici au­
rait le droit de me reprocher de 
ne pas appliquer les régies éta­
blies pour protéger le bon ordre de 
nos débuts. (“Très bien! trèsbien !”)

Monsieur Lnsies, veuillez quit­
ter un instant la tribune.

(M. Lnsies quitte la tribune )
M. le président.—La parole est à 

M; Charles Bernard pour s’expli­
quer.

“Au contre"— Qu’a-t-il dit ?
M. le président.—Il va vous le 

dire, s’il le juge A propos ; mais 
j’espère qu’il ne le fera pas.

Monsieur Charles Bernard, je 
vous prie de réduire aux propor­
tions qui conviennent un incident 
que, pour ma part, je désire no pas 
aggraver.

M. Charles Bernard.—Lorsqu’à 
l’avènement du ministère actuel, 
M. Mirman vint A cette tribune, 
dans une diatribe très incisive, 
faire non seulement le procès des 
hommes qui devenaient les collè­
gues de M. Waldtck Rousseau, 
mais plus particulièrement encore 
edui de M. de Lanessan, je fus vé­
ritablement étonné qu’apiés la vé­
hémente harangue de M. Mirman. 
M. de Lanessan ne se retirât pas 
du ministère. (Mouvements divers) 

Depuis, on ne cesse, tantôt du 
côté droit tantôt du côté gauche de 
cette Assemblée, de reprocher A 
M. de Lanesan de ue pas s’ètro ex­
pliqué sur les motifs qui Vont fait 
révoquer de ses fonctions de gou 
verneur général du Tonkin.

Depuis, ou ne cesse, tantôt du 
côté droit, ceux qui ont doublé le 
cap de la bêtise, j’ai cru, do ma 
place, devoir faire allusion A un 
autre cap.

Je no crois pas avoir, en somme, 
fait autre chose que ce qu’avait 
fait M. Mirman, et je constate mê­
me que je suis resté au dessous des 
attaques dont M. de Lanesan avait 
été l’objet de la part do notre collé

♦•ynk ♦Pfù le »olr eu coucher lec*-- ♦ iei“CHICKERING’et
“KARN”....

i VIN S T MICHEL-IH3 |gU^ >
fj

:
♦

de Donne un sommeil paisible et * 
doux comme celui de l’enfant *

Il réchauffe l’esto- % 
mac et facilite le tra- *

♦ vail de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- |
♦ clés, fait disparaître les sueurs froides et donne un ♦
♦ sommeil profond et un repos complet qui est le répa- t
♦ ratcur des forces. Il purifie, fortifie, enrichit le sang
♦ et par là assure une santé parfaite à ceux qui font
♦ usage de cet énergique tonique.

Wilson’s ♦
:
♦

♦♦♦+Invalids' ♦
:

-POKTRECOMMANDES I*AR Port,... tout

*4*^A*J«
t ▼lu Oporto de Wilson 

pour Invalide»LES PLUS GRANDS MUSICIENS
Vieux rln Oporto rare, à Is 
quiua du Pérou, dans lem 

^ Quantité» prescrites jwir lesmm mm% & nn m mi I♦
C'eut le‘tonique reconnu 

par la profession médicale.
En vente chez tous lee pharmaciens 

et épiciers. BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Stuli Agent! pour l'Amérique du Nord ♦ 
DcrosiTAinra aux Etats-Unis i *

me?ET AVEC ♦♦
♦ „W“KS- POTTER CO'Y, WALTER CARON. ♦
* 3«0 Rur Washington. Boston, Mass. 109 Blue Island A»t., Chicago, lu.. ♦En vente à Joliette, chez N. A. 

Guilbault & Cie.CONDITIONS TRES FACILES
lJJuIllWOJno

k* Z* M&G1Î&
MANUKACTVHItltDK

Biscüits de Joutes Sortes 
Epicerie" GENEim;

(.En gros seulement)
Eo 54 Rue St-Charles 2:r~~ 

P- «•
M L. Z. Magnan desire rem 

cu;i bien sincèrement le public
general pour l'encouragement co
Lint que son etablissement a re 
depuis m fondation. M. %a»n 
tient aussi a informcrscspratinr 
et ,e public qu’il continuera 
manufacture de biscuits de tom 
soi tes et sa confiserie au îuimei 
droit.

Son assortiment

C’est déjà bien assez triste de. . 
VIEILLIR.

cnn CHEMIN DE FER

*Boston IVTnino

HURTEAU FRERES,
On rend aux cheveux la couleur, l'éclat et la .souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite nu Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut nu besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St-Oebriél d<‘ ltrandnn 6.45 A. M. 2.16 P.M.

41 St-Kélix do Valois.........  6.16 44 2.66 “
44 Juliette................

Arrive Manchester, N. 11

1680 Sainte-Catherine 1680

MONTREAL.
J. T. Gaudet, Pharmacien,

JOIJETTE.
En vente partout a 50 crnth la bouteille.

2orf991a

Grand choix de musique en feuille*,dernières nmiveau- 
tées reçues tous les jours. 6.43 4.01 ** 

6.27 P. M. 6.43 A.M. 
6.63 “ 6.12 u
8.33 ««
7.18 8.00 “

Comptoir d’Escompte... LA PLUS GRANDE DE­
COUVERTE DU 20ièms 
SIECLE.

Nnshua ... 
Worcester.j/owell.....
Boston.........

9.20 *• 
6.37 “ 
7.30 «•

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

I^es expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viâ 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret viâ le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

PIANOS DANS TOUS LES PRIX
L’EPIPHANIE, ?. Q.

DEPUIS $25,00 EN MONTANT. JOS. ARCHAMBAULT, f J. U l'RUniIOMMK. 
Propriétaire. augmente eti 

que jour et ses articles sont J 
première classe. M. Magnan tien 
de plus un fonds general et ton 
plct d'onfçeries de premier choti 
et les marchands delà ville eti 
la campagne trouveront des aval 
tages reels en allant faire leur 
achats à sou etablissement,

Les prix seront les mêmes i 
aussi bas que ceux do Montreal.

_ Service prompt et poli ; ntte 
lion immédiate ; ordres remplis 
expédiés sans rctiud.

Envoyez une fois et vous s 
rez si bien servis que vous y r 
viendrez toujours.

tiénnt.1
COIIRBSVONIIANTS :

LA BANQUE D’HOCIIELAGA 
Et tes succursale# ;

LA • BANQUE NATIONALE 
Et ses succursales, ainsi quo ses agent# 

aux Etat#Uni#.

L'ANTI - RHUMATISMEf3rToutes commandes par la malle pour la musique 
seront exécutées promptement.

Pour toutes informations concernant les pianos, 
s’adresser à

- ou -

SOLUTO.V DO III! F. TtfifiEOV,
DK

ST-JEAN DE MATIIA,
GUERIT

ARGENT REÇU EN 
DEPOT.

l.ea rhumatismes aigues ou chroniques on 
quelques heurt#, ainsi que Ica névralizi •# de 
toutes aortes. Direction sur chique bou­
teille. Certificats fournis sur demande par 
le propriétaire. GUERISON CERTAINE.

Coneollations gratuites par correspondan­
ces ou peeflonnelhh eu s'adressant au Dr 
EDGAR TU RU SON, St-lean de Matin.

Ce reuu de est en dépôt dans toutes les 
pharmacies et dans toutes les paroisses \ 75 
Ctc. la bouteille,

HiaTZAi? «EUES» Traites émise# il de# condition# favo­
rables sur toutes les parties de l’Amé­
rique.

Collection# faites promptement et à 
des taux modérés.

ISrArgent prêté sur billets.
1680 RUE STE-C ATH ER 1IX E, üsuwi

Armand Lalonde LA BONNE PLACESljanlau
AgHit cfcUûdlen dee jiasangetra et du fret.MONTREAL. « i
138 Ruf. St-Jacques, Montréal.

2»outla
—Tour 8e procurer de la—AUSSI13-lév Jan

Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Jléscrvc$6S0,000.

Le SIROP EXPECTORANT Marchandise de jieie (lisSms égal pour guérir toutes les toux et 
t.flections de gorges et des poumons. Grande 
bouteille de 4 onces pour 25 Gts.

EX VENTE PARTOUT.
lit ri.u.s

CHEMIN DK FEP. DU
GRAND NORD

DU CANADA

LL-â Tel (pic : —

Gin ACCORDEONS, VIoLONS, Hit
ARCHETS, COItDLS DK VluLÇeê 

ARCANSt'.N, MANDOLINES, I
GUITARS. FLUTES, PlUOOlÆ [g

II

% DmxcTKt .Hn :
K. X. St Charles, Président ; R. Bickerdike, 

Vice-Président ; C. Cbaput, Don. J. D. Roi- 
land, J. A. Vaillanrourt. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant-général, O.A: Giroux, Assistant- 
général, O; K. Dorais, Inspecteur.
Déjtartemrnt (ff}>argne : au bureau principal et 

aux succursales. — Correspondants
Lot»rums, Anoi.t.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National (l’Escompte, Crédit Industrie et 
Commercial, Société Générale.

N t w. York. — National Park Bank, The 
National City Bank of New. York, Importers 
and Traders National Bank, Landenburg, 
Thalmann A Co„ Heidelbacb, Ickclhcimer & 
Oo.

Cmoanol—National Live Stock Bank, Illi- 
noie Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bat k, National 
Bank of Rédemption, International Trust Oo.

SUCCURSALES!
Québec, Trois-Rivières, Joliet te, Sorel, Val- 

leylield, Sherbrooke, Louis'ville, Vauklei k 
Htll, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1370 
S te Catherine et 1766 St-Catherine, prés San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Ilochelaga 
et St-Uenri, Montréal.

Collections dans tont le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux ;t des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes Ica parties du monde.

Ligne courte entre Québec et 
IIawkesrurv

PILULES roua UAL DE TETE. guérit 
oils les maux de tête en i on 3 heures 

25 cents la boite.
MUSIQUE A BOUCHE,“CROIX D’HONNEUR” CONCERTINAS, KIRMWBNo 
INSTRUMENTS EN ODIVRF., F.TC..: Mon#f:S

if' ( VvlDtRUly

2Sm2mLe et après le G novembre 1900, 
les trains quitteront Québec (ter­
minus, rue Saint-André)

Tous les jours excepté le dimanche
•<40 a. m.—Express Pour Notre-Dame drg 

Arises, lac aux Sables, St Tbéole, 
Si-Tite Grande-Mère, Sliawenegan 
Kalia, Sl-Boniface, St-Paulin, Ste- 

4,15 p. m. Ursule, St-Justin, Joliette, Mont
Mixte calm, New Glasgow, St-jérinie 

Saint Canut, Laclmte, llawkesbu- 
ry et le* points intermédiaires- 
L'exprrs arrivant à llawkesbury à 
G.36 p. m., et le train mille A 12 
a. m.

ARRIVANT A QUEBEC
Tous les jours excepté le dimanche 

8.25 p. ni. Express de llawkesbury (car­
iant à 11 a m.) Rechute, St Jé­
rome, Joliette, Shtwenegan Falls. 
Grarde-Mère et Its points inter­
médiaires.

8.25 p. ni.—Mixte Train mixte de Shawe- 
negan Palis, partant à 12.10 p. m. 
pour Grande-Mère, St-Tite, Ste- 
Thèc’e, lac aux Sabir a, Notre-Da­
me des Anges, etc;, arrivant à Ri­
vière A Pierre June., A 6.10 p. m., 
faisant connection avec l'Express, 
arrivant A 8.26 p. m. Plusieurs 
trains locaux circuleront la armai- 
ne entre la jonction Garnean, 
Grand Mère et Shawenenan Falla 

Connections
A Itirîère A Pietro June avec le chemin de 

far du Québec et Lac St Jean. A ta Jonc­
tion Carneau, Joliette, St Jérome et Lachute 
avec In chemin de fer Pacifique Canadien et 
A Hawkrsbury avec le chemin de fer Canada 
Atlantic, de Ottawa, Arnprior, Renfrew, 
Eganville, I'embrooke, Parry Sound et le 
dlpèt Harbor.

Pour taux, horaires et antres informations 
s'adreaser A l'agent général du Fret et Pas­
sagers et an bureau général de la Compa­
gnie.

Kiderlen tutJoujoux d'enfants, Poupées,
Services de vaisselles, chevaux,

Balle s et caoutchouc, celluloide et es ei 
Tasses avec soucoupes en ferblanc,

Pots eu faïence, en ferblanc,
Complets A toilette pour messieurs, atari ®t 

pour ùftnits rn grsndci variété!, ftc. r 81

citer du résultat roagnitiquo <,uo j’ai J o„C8 Jq voyao0 ValiSCS 8 
d’Anis. par l’emploi de votre Sirop . " zjnC et «n CÜfr

Je puis le recommander avantageuse­
ment contre le manque de sommeil 
cher, les enfants, les coliques, la toux et 
la dentition.

Magog, .10 février 1898.

UM.J.A.E. GAUVIN,Pt'fif houa,:>
! CtNlVA ;e

"èreJMtar., Montréal.POUR LES CONNOISSEURS.
Cher Monsieur,

Je crois de mon devoir de vous l’éli
guo.

M. In président.—Après ces ex­
plications, dont je prends acte, je 
vous prie do retirer la parole que 
vous avez prononcée (Interruption 
ù l’extrême gauche).

Faites-lc par déférence pour lo 
président et pour l'Assemblée.

M. Charles Bernar.’.- .'disque 
M. lo président me demande, par 
déférence pour sa sympathique 
personnalité...

M. le président.—.... et pour 
l’Assemblée, ai-je ajouté.

M. Charles Bernard.— ....et 
pour l’Assemblée en mémo temps, 
de retirer ce qu’il y a do blessant 
dans mon interruption pour M. de 
Lanessan, disons, si vous lo vou 
lez, qu’il a doublé le cap do la Bon­
ne Espérance.
- M. le président.—L’incident est 
clos.

En fait dv Gins il lit* Ve<t jamais importe* au 
Canada aucune marque ipii puisse vire comparée 
au Ciin “Croix il Honneur.*’ Du rosie, r est le 
Genièvre Extra des Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il voûte plus cher ijue le gin 
ordinaire, mais ses qualités lui ont déj.\ valu 
une vente immense dans ce pays.

T de% Fra
----- , -mh«

Dépôt principal pour le ‘*0L0 éthi 
j'UTZ HXMRACrQ: g

T U ICSTl^Jy* 8

253-255 Rue St. Pau

toil ll#

11,•flUMIt *'V' Bien A vous, que
M. GILBERT,

Ex-maire de Magog.
S B.TOWNSEND âCIE, «j.nt» pour I. C.n.d.,MONTREAL

St-VlDcenl. MONTRE/ 
4 Eli 'W.Coin do li meAgent à, Joliette : S. P. CIIAMPOUX. Ce sirop est infaillible dans les 

tais de toux causé par la grippe où 
les bronchites. J. S. AYBRâW,Situait *

Ê Les Médecins
tE rccunnaiuent la valeur du

Anonu; r^lét.irej'c^M'J DI

fait mit boisson .lo tempère. * ap
VIN STE-EMLIB,

ORDINAIRE..........I
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................................  ùo ghei
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* Vin de Qüinine 1 Kst une maladie qui pent ee guérir 

A domicile en quelques jours, sans înjec- 
tioos hypodermiques, sans douleur, sans 
publicité, saus perte de tempe, par Vu- 
sage du

IMPORTANT !IM. LAtilES REMONTE A LA 
TRIBUNE

M. Lasics — Messieurs, ne vou­
lant pas prolonger l’incident, je 
passe

L’honorable M. Vivian! nous di­
sait encore avec la même éloquen­
ce et la même franchise : “N 
voulons remplacer la charita chré­
tienne par la solidarité humaine.”

Et alors je demande à, M. Vivia- 
ni si co n’est pas la plus belle ex­
pression delà solidarité humaine 
que l’œuvre accomplie par les 
Sœurs de Charité, par les Petites 
Sœurs des Pauvres.

M. le président du Conseil disait, 
répondant & l’objection déjà faite 
par MM. de Mun et Pion : “La 
femme a des devoirs ailleurs que 
dans les Congrégations, elle a des 
devoirs au foyer de la famille.”

Certes, cela est vrai. Mais si la 
Jemme qui se dévoue au chevet 
d'enfants qu'elle chérit, au chevet 
de ceux qu’elle aime, est admira­
ble, je le demande à M. le prési­
dent du Conseil, n’est-eile pas en­
core plqs admirable, l'œuvre de 
cette femme qui se prive des joies 
delà famille pour aller veiller et 
soigner, non pas les siens, mais dès 
inconnus, et parmi ces inconnus, 
}<« plus malheureux, les plus misé­
rables. ceux devant lesquels reçu- 

parfois les plus courageux !
' - (A continu*) .......

d«
THKODK DUSSAULT, tailleur do 

pierre et entrepreneur de pierre à 
bûtisae, do 1» ville «le Joliette, informe 
les citoyens qu’il » constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d'affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à meiVeur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son onvrsge.

M. Théode Dussault, possédant une 
dee plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, lee commandes qui lui seront 
confiées.

Allés le voir au No 82& rue Delia- 
naudière, vie-à vie de clics MM. U. 
Chevalier & Fils, marchands épicier-, 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. 29novlîm

5Campbell.
Remède Végétal DixonC’EST LE TONIQUE IDEAL

C'est un spécifique infaillible contre 
l'alcoolisme. I.e Dr MacKny de Québec, 
spécialiste pour le traitement des alcooli­
ques, le déclare bien supérieur à tous 
les "Gold Cures" ou autres remèdes, et 
l'emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut de "Belmont Retreat."

Pour toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre il* _ .

Ê
lcllRanime l’appétit.

Rend le sommeil.
ÎË RESTORE LA SANTE

$ K. CAMPBELL & CIE, MFBS.
jf MONTREAL.
3 4-11-00 ;
rf'WMWWWWWWéAWWWAWWWlV:

Maoutieooian

0U3 i. U l
force

N. J. K RASER, 
Agent Général

J. G. SCOTT, 
Gérant Généralï 2 Bureau et !»»**> 48 rcl 

REAL.
Fret et Passager.

Korean Général, Terminus rue St André, 
Québec. <J

t! H ié i

mjfÊ
mmau malade 4 son « • ^ llSbr«® flé

R'ïï’AîÇct'I

aDixon Cure Co. Joliette
Kxprcn*—laisse Joliette pour Québec et 

les ata tiens intermédiaires é 1.40 p . m.
Mixte—pour Sbatvenegen Falls et les sta­

tions int«rmèdiaires à 8.40 p m.
Kxpreas—pour Hewkeabnty et les listions 

Intermédlairri à 3.4f> p. m.
Mixte—même direction A G Of> tire a. m.
Toutes information» pour Fret et Passa­

gers a'ad -ester i\

J. ». UUMI, Otreel

572. rue Saint-Denis, MONTREAL
Bu DrFBBD 
J. BE MELS

FOUR LES ENFANTS.
Si volte bébé ne dort pas, s’il souf­

fre de sa dentition ou de coliques, em­
ployes avec confiance le Siaop Cal­
mant du Dr Fred. J. Demers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayes le.

IN VENTI PARTOUT

SIROP CUMINT PATENTS GUARANTEED uri
Our fcc îcturtuil if xvc tail. Any one Kcndina 

«ketch nml description of any invention will 
promptly irfeixvr our opinion fiée concerning 
the pulcnlAt>iUiy oi same. “ lloxv to ohtuiu a 
Patent*’ rfeut upon tcqucM. Patents necxtrrd 
through mx advertised lor sale at uur expense.

Patents taken out through ua receive M^rrial 
r\oticr% without charge, in Tttr. Patknt Rbcokii, 
nil illustrated and widely, circulait-1 Journal, 
consulted by Manufacturera and investors.

Send for «ample copy FREE. Addrcaa,
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UNE BONNE NOUVELLE C. fl. Msephrrsoe, 
Agent,Consultations gratuites aux heures 

ci-après : De 10 hra A. M. à l hr. P. 
M., de 3 hrs à G hrs P. M.

Sur demande, nous adresserons, gratis 
échantillons de “Pilule# Cardinale#” du 
Dr Ed Morin, brochure# de 1900 et 
toute# réponse# aux questions qe# vous 
mure: bien rou'u nous poser sur votre 
maladie.

Lee “Pilules Cardinales " du Dr Ed. 
Morin se vendent dans toute# les phar- 
»eeiee k 60 eu le botte ou 6 bottes à 
•2.60 MM. D* Eb Moiin & Ou, 
4B, rue St-Pierre, Québec.

7 martian Jolielta

LE REMEDE EST A VOTRE 
PORTE

Le “ Vin Morin Citso phatis " 
pour le grippe et les “Cachets Morin” 
pour le mal de tète, prie simultané­
ment, arrêtent le mal et rend le sauté. 
Prenes le# dès le commencement de le 
maladie.

;en an
Dr W

[C, Chicago, Ub
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VICTOR U. EVANS 4 CO. 
I Patent.ittoraert,)Montreri jeBundles, WASHINGTON. O. C.

lept : 1167 Rue St-Laurent 
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GrauKnECMB CANADA 
ET _ 
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BEAUDRY t BROWN
leotNituee Civils er Aeeifnsueu 

re? wve »r. JAoewee. <H<wvT>fr*t

....... ..........iGratnile
euun ue ranci m me jouii

2 4j 14 fTablette» “Laxative Bromo Quinine”
Lee Pharmacien# rendent le prix, 25#., 
ei elle ue guérissent use Signature 
X.' W. Grove sur chaque botta.

Demandez lea biscuits de la nou­
velle^Manufacture de M. D. P. Rio

taer-la |
lent aol e

Séjlif pel, JoUette.
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